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L'ITALIEN Andrea Pirlo,champion du monde en2006 et vainqueur dedeux Ligues des cham-pions, a mis un terme, di-manche, aux États-Unis, àsa longue carrière, qui l'avu afficher sur tous lesterrains d'Europe une élé-gance et une qualité depasse uniques."Mon aventure avec New
York se termine, mais aussi
mon parcours de joueur
professionnel", a écritPirlo sur son compteTwitter, remerciant sa fa-mille ainsi que "chaque
club pour lequel j'ai eu
l'honneur de jouer" et"chaque équipier avec le-
quel j'ai été heureux de
jouer".Pirlo, 38 ans, était partiaux États-Unis à la fin dela saison 2014-2015,conclue sur un nouveautitre de champion d'Italie

avec la Juventus, lesixième en tout, deux avecl'AC Milan et quatre avecle club turinois. Il jouaitau New York City FC. Ilavait annoncé que la sai-son en cours serait sa der-nière en tant que joueuret son équipe s'est incli-née dimanche dernier endemi-finale de la confé-rence Est du championnatMLS face à Colombus.Formé à Brescia, Pirlo aégalement joué à l'InterMilan et à la Regginaavant de rejoindre l'ACMilan, où il a connu sespremiers grands succèsavec deux scudetti et deuxLigues des champions en2003 et 2007.En 2011, alors en fin decontrat, il a rejoint la Ju-ventus Turin. Quelquesmois plus tard, le gardiende la Juve et de l'équiped'Italie Gianluigi Buffon aqualifié ce transfert d'"af-faire du siècle".A Turin, Pirlo a, en effet,continué à faire des mer-veilles malgré son âge et ajouté à son palmarèsquatre titres de champion et une Coupe d'Italie. Sondernier match en Europe a été la finale de Ligue desChampions perdue en

2015 par la Juventus faceà Barcelone. "Cela a été un
honneur de partager une
partie de ton chemin.
Merci, maestro", a écrit laJuventus sur son compteTwitter.Ni rapide, ni puissant, ilavait une qualité defrappe et surtout de passetrès au-dessus de lamoyenne, en particulierdans le jeu long. Il étaitaussi un joueur à l'élé-gance naturelle, parfois àla limite de la noncha-lance, doté d'une extraor-dinaire vision du jeu. Ilétait également un excep-tionnel tireur de coups depied arrêtés.Surnommé "l'architecte",il a été sélectionné à 116reprises avec l'équiped'Italie, avec laquelle il aété champion du mondeen 2006. En 2012, lors del'Euro en Ukraine et enPologne, il avait été bril-lant tout au long de lacompétition, conclue pourles Italiens par une finaleperdue face à l'Espagne.

Fin de carrière pour " l'architecte " Andrea Pirlo
Football/Italie
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Andrea Pirlo lors de l'Euro 2012.
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LE maillot que portera lasélection d'Espagne auMondial-2018, dévoiléhier, a suscité une polé-mique en raison d'unebande violette évoquant ledrapeau de la 2e répu-blique déchirée par laguerre civile qui avaitabouti à la dictature deFranco.L'équipementier Adidas aimaginé trois bandes styli-sées rouge, jaune et vio-lette, partant de l'épaulegauche jusqu'au short,dans un hommage "retro"à la Roja quart-de-finaliste

de la Coupe du monde1994.Ce design représente "la
rapidité, l'énergie et le style
du football associé au
maillot national espagnol",a expliqué l'entreprise alle-mande.Mais cet assemblage decouleurs rappelle le dra-peau de la 2e Républiqueespagnole - trois bandeshorizontales rouge, jauneet violette, frappé au cen-tre du blason royal -, un ré-gime qui s'est terminé parla guerre civile (1936-1939), suivie de la dicta-ture du général Franco(1939-1975)."Le nouveau maillot de la
sélection espagnole a son
charme. Il incorpore un

bleu presque violet, et
évoque l'intention républi-
caine de mélanger les cou-
leurs de la couronne
d'Aragon (le rouge et le
jaune) avec le violet de Cas-
tille", a réagi sur Instagamle leader du parti écolo-communiste Izquierda

Unida, Alberto Garzon."Ce sont les ironies de l'his-
toire et la richesse de l'Es-
pagne est mieux
représentée par ces trois
couleurs que par la - roji-
gualda - (le nom du dra-peau espagnol, ndlr)", a-t-ilpoursuivi.Le dirigeant du parti degauche radicale PodemosPablo Iglesias a égalementaffirmé son soutien: "Cela
faisait longtemps que la sé-
lection espagnole n'avait
pas porté un maillot aussi
beau. Tous avec la Roja !",a-t-il écrit dans un messagepublié sur Twitter.D'autres internautes, enrevanche, ont réclamé leretrait du nouveau maillotde l'Espagne.

Polémique autour du nouveau maillot
Mondial-2018/Espagne
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Andres Iniesta sous le
maillot de l'équipe

d'Espagne objet d'une
polémique.
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FORFAIT à Paris-Bercy,Roger Federer effectue sonretour non pas sur le cir-cuit ATP mais lors d'uneexhibition caritative au-jourd'hui à Glasgow sur lesterres d'Andy Murray, plusaperçu sur un court depuisjuillet.
"C'est la première fois que je
viens en Écosse et j'adore
découvrir de nouveaux
lieux", a déclaré Federer aujournal britannique DailyExpress, avant les retrou-vailles avec l'Écossais quiavait mis un terme précoceà sa saison pour soigner

une hanche récalcitrante."On va passer du bon temps.
Les actions philanthro-
piques (d'Andy Murray)
sont formidables", a ajoutéle maestro suisse qui réa-lise à 36 ans l'une de sesplus belles années.Il a remporté sept titres,dont deux majeurs (Aus-tralie, Wimbledon), le der-nier le 29 octobre à Bâle.S'imposer pour la 8e fois àdomicile était l'un de sesdeux derniers grands ob-jectifs en 2017 avec la re-conquête du Masters(12-19 novembre à Lon-dres).C'est pour mieux rechargerles batteries et ménagerson dos avant le "tournoides maîtres" qu'il avait dé- cidé de renoncer au der-nier Masters 1000 de l'an-née à Paris.Tant pis pour la place de

N.1 mondial et dommagepour le suspense! Car untitre de Federer dans letournoi parisien, décapitéde la majeure partie de sestêtes d'affiche, aurait ré-duit son retard sur Nadal à640 points avant le Mas-ters qui en offre 1.500 aumaximum à son lauréat.D'autant que l'Espagnoln'est pas certain d'y évo-luer à son meilleur niveau.- Renvoi d'ascenseur -Sa blessure au genou droits'est réveillée avant lesquarts de finale à Paris, oùl'Américain Jack Sock atriomphé dimanche en fi-nale contre le qualifiéserbe Filip Krajinovic. MaisNadal a eu le temps, avantson forfait, de verrouiller le

trône.Pour Federer, le plus im-portant n'est pas retrouverle sommet de l'ATP, qu'il aquitté en 2012, mais plutôtde durer pour gagner d'au-tres tournois majeurs. Dé-tenteur du record avec 19titres, le Suisse en comptetrois de plus que Nadal, decinq ans son cadet.C'est un paramètre à pren-dre en compte alors que lesex-N.1 mondiaux, NovakDjokovic et Murray, qui onttout deux mis un terme àleur saison après Wimble-don, espèrent revenir engrande forme en 2018.Les soucis à la hanche deMurray sont de l'histoireancienne à en croire unevidéo d'un entraînement

que le Britannique a diffu-sée sur Instagram le 22 oc-tobre.Selon le journal Mail onSunday, le double cham-pion de Wimbledon (2013,2016) a même failli avan-cer son retour à Paris-Bercy. Il ne rejouerafinalement pas en compéti-tion avant le tournoi deBrisbane en janvier maisn'envisageait pas pour au-tant de manquer l'exhibi-tion de mardi.La venue de Federer est unrenvoi d'ascenseur. L'Écos-sais avait participé en avrilà Zurich à une exhibitioncaritative initiée par leSuisse, le "Match forAfrica". Federer s'était im-posé 6-3, 7-6 (8/6)

Federer en exhibition sur les terres de Murray
Tennis
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Roger Federer brandit ici
le trophée obtenu en

2015 à Istanbul (Turquie).
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